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LE LABORATOIRE DE "RESSOURCES
GÉNÉTIQUES ET AMÉLIORATION

DES PLANTES TROPICALES"

La création de ce laboratoire a été l'oc­
casion d'associer, au sein d'une même
unité, une équipe de physiologistes spé­
cialisés dans l'embryogenèse somatique*
et une équipe de généticiens spécialisés
en amél ioration des plantes et en res­
sources génétiques. Ce laboratoire consti­
tue la base métropolitaine de l'unité de
recherche "Bases biologiques de l'amé­
lioration des plantes" du département
"Milieux et Activité Agricole" de l'Orstom.

ESTIMATION ET UTILISATION
DE LA DIVERSITÉ GÉNÉTIQUE

La diversité génétique peut se définir com­
me l'ensemble des génotypes* présents
dans un ensemb le taxinomique ou éco­
géographique donné (espèce, popula­
tion, variété , champ) .
L'étude de la diversité des ressources gé­
nétiques est très importante, car les
plantes cultivées ont été domestiquées à
partir d'espèces sauvages qui représen­
tent un potentiel important de variabilité
génétique (caractéristiques biologiques
originales , adaptations à des milieux éco­
logiques particuliers; résistances à des ra­
vageurs). Cette variabi lité est encore pré­
sente pour une bonne part dans les
variétés traditionnelles, mais devient très
réduite dans lesvariétésaméliorées issues
de la sélect ion moderne.
A côté de l'évaluation agronomique qu i
peut identi fier directemen t de nouvelles
sources de gènes* intéressants, l 'étude
de la diversi té révélée par les marqueurs
mo lécu la ires (polymorphisme isozy­
miq ue*, po lymorphisme des longueurs
des fragments de restric tion de l'ADN*)
permet d'estimer, de manière neutre vis­
à-visde la sélection, l'ampleur et la natu­
re de la diversité génét ique. Il est fac ile
par exemp le, d'identi fier grâce aux mar­
queurs mo lécu laires les groupes de va­
riétés indica etjaponica chez le riz culti­
vé asiatique Oryza sativa alors que les
caractéristiques morphologiques seules
entraînent des confusions.
L'analyse de la divers ité génétique com­
prend également les espèces éloignées
qui peuvent êtreséparées desespèces cul­
tivées par des barrières reproductives très
for tes; les marqueurs mo lécula ires per­
mettent alors de mesurer leséchangesgé­
nétiques naturels entre espècessauvages
apparentéeset espèces cultivéeset de cla­
rifier les relations génétiques dans tout un
groupe d'espèces. On peut ensuite mieux
définir les modali tés de la conservation
de cette diversité : stratégie de collecte et
conserva tion in situ en mi lieu nature l

Microbouture de caféier (vitroth èque}
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pour les espèces sauvages; optimisation
des banques de gènes des espèces culti­
vées par réduction du nombre d'échan­
tillons garantissant cependant une varia­
bilité élevée.
En amélioration des plantes, la connais­
sance de l'organisation de la diversité gé­
nétique permet d'orienter les programmes
de croisements. A l'avenir, le développe­
ment de cartes génétiques comportant de
très nombreux marqueurs permet d'en­
visager l'analyse au niveau moléculaire
de la diversité d'intérêt agronomique et
d'exploiter plus efficacement les res­
sources génétiques en amélioration des
plantes.

RÉGÉNÉRATION CONFORME
ETMULTIPLICATION IN VITRO

L'étude et l'utilisation de l'embryogenè­
se somatique comme mode de régéné­
ration et de propagation de plantes sé­
lectionnées pour leurs caractéristiques
particulières représentent une part im­
portante des activités du laboratoire.
En théorie, chez les plantes supérieures,
des cellules provenant d'organes variés
comme des embryons, des tissus mater­
nels de la graine, des racines, des feuilles
ou des inflorescences, peuvent se déve­
lopperen plante entière en suivant toutes
les étapes du développement embryon­
naire. Ce phénomène que l'on appelle
embryogenèse somatique a été obtenu
sur un très grand nombre d'espèces de­
puis une trentaine d'années grâce au dé­
veloppement des techniques de culture
de tissus in vitro. La démarche générale
consiste, à partir de fragments d'organes
isolés placés aseptiquement sur un milieu
de culture adapté, à obtenir une multi­
plication cellulaire conduisant à la for­
mation d'amas de cellules indifférenciées
appelés cals. Puis, une différenciation cel­
lulaire permettant la production d'em­
bryons somatiques est induite, soit di­
rectement sur les cals, soit sur des
suspensions cellulaires issues de ces cals
et cultivées en milieu liquide. Les em­
bryons somatiques se développent en­
suite en jeunes plantes jusqu'à un stade
qui permet le transfert en sol dans des
conditions environnementales strictes
(phytotron ou serres adaptées). En l'ab­
sence de toute perturbation dans le pa­
trimoine génétique et de son mode d'ex­
pression survenant pendant ces diffé­
rentes étapes, on considère que toutes les
plantes produites sont strictement iden­
tiques à celle qui a fourni l'organe de dé­
part.
Cette technique présente plusieurs avan­
tages : comme toute méthode de multi­
plication végétative, elle permet la mul­
tiplication conforme des génotypes
intéressants dans le cas d'espèces où le
mode naturel de reproduction ne le per­
met pas facilement (plante allogame à re-

production strictement sexuée). De plus,
la puissance de cette technique est consi­
dérable, avec le développement de l'em­
bryogenèse à partir de suspensions cel­
lulaires, on peut envisager la multipli­
cation à très grande échelle. A titre
d'exemple, 1 litre de suspension de ca­
rotte peut fournir 900 000 embryons en 15
jours; 400 000 pour le caféier en 2 mois.
Par ailleurs, la possibilité de régénérer des
plantes entières à partir d'embryons so­
matiques de petite taille a permis de dé­
velopper des banques de génotypes sous
forme d'embryons somatiques congelés
dans l'azote liquide, ce qui ouvre de nou­
velles voies pour la conservation des res­
sources génétiques. Enfin, la possibilité
de régénérer une plante entière à partir
de quelques cellules fait de l'embryoge­
nèse somatique un outil de choix pour
l'obtention de plantes transformées par
manipulations génétiques.
Les recherches réalisées au laboratoire
de Montpellier portent sur l'embryoge­
nèse somatique du palmier à huile et du
cocotier, d'une part, et du manioc, d'autre
part.
Dans le cas des deux palmacées oléagi­
neuses, les travaux sont réalisés en étroi­
te collaboration avec le Cirad-CP,ce qui
se concrétise par l'accueil de chercheurs
et de techniciens de cet organisme dans
le laboratoire. Ilsont pour objectif de dé­
finir les conditions d'obtention de l'em­
bryogenèse somatique permettant la pro­
duction conforme et à grande échelle de
clones d'individus sélectionnés pour leurs
performances dans les programmes
d'amélioration génétique. En ce qui
concerne le manioc, la régénération par
embryogenèse somatique est le passage
obligé des programmes de transforma­
tion génétique ayant pour objet la résis­
tance aux viroses. Il s'agit donc, dans un
premier temps, de mettre au point les
conditions de régénération, en testant
la méthode sur des variétés ayant don­
né des résultats positifs dans d'autres la­
boratoires, et ensuite d'étendre cette tech­
nique à celles cultivées en Afrique.

CONSERVATION À LONG TERME
DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES

Si beaucoup d'espèces peuvent être
conservées sous forme de graines pen­
dant des durées importantes, de nom­
breuses plantes tropicales (palmier à hui­
le, cocotier, caféier) ont des graines dont
la durée de vie ne dépasse pas quelques
semaines à quelques mois. Ces espèces
doivent être conservées sous forme de
collections d'arbres en champ qui cou­
vrent des surfaces importantes. Leur en­
tretien est coûteux et les plantes restent
soumises aux aléas climatiques et aux ma­
ladies. Lemême problème se pose pour
des espèces propagées par voie végétati­
ve telles que le manioc ou l'igname.

Pour assurer la conservation de ces es­
pèces dans de bonnes conditions, les
techniques de culture in vitro présentent
de nombreux avantages: les plantes sont
miniaturisées et peuvent être conservées
dans un espace réduit, en conditions sté­
riles. Le coût d'entretien de collections
in vitro ou "vitrothèques" est considéra­
blement diminué par rapport aux col­
lections en champ. Suivant la durée de
conservation recherchée, les techniques
utilisées sont différentes: pour un stoc­
kage à moyen terme (quelques mois à
quelques années), on cherche à ralentir
la croissance du matériel en modifiant di­
vers paramètres (température, milieu de
culture). Pour une conservation à long
terme (plusieurs dizaines d'années), on
cherche à bloquer la croissance des
échantillons. On utilise pour cela les tech­
niques de cryoconservation, c'est-à-dire
le stockage à très basse température, gé­
néralement celle de l'azote liquide, -196°
C. A cette température, toutes les divisions
cellulaires sont arrêtées et le matériel peut
être stocké sans altération pendant des
durées prolongées.
Les recherches réalisées en conservation
in vitro au laboratoire concernent la mise
au point et le développement de diffé­
rentes techniques de conservation pour
plusieurs espèces, principalement tropi­
cales. Ainsi, le laboratoire a la responsa­
bilité de vitrothèques de caféier, de ma­
nioc et d'igname qui sont entretenues en
vie ralentie. Les techniques de cryocon­
servation ont été mises au point au labo­
ratoire sur le palmier à huile, le cocotier,
le manioc, le caféier, le palmier dattier,
la vigne, la canne à sucre, le bananier et
le citrus. Ces recherches sont souvent réa­
lisées en collaboration avec des instituts
de recherche français (Cirad) ou étran­
gers (Côte-d'Ivoire, Costa Rica, Cuba)
dans le cadre de programmes financés
par des organismes internationaux (FAO,
IPGRI).
Une part importante des activités concer­
ne l'application des techniques mises au
point au laboratoire. Ainsi,dans le cas du
palmier à huile, la cryoconservation des
embryons somatiques est expérimentée
à grande échelle en Côte-d'Ivoire,
Indonésie et Malaisie, ce qui représente
le premier exemple d'utilisation de la
cryoconservation à un tel niveau. Un pro­
gramme similaire devrait démarrer dans
les prochains mois sur le cocotier. . .

SÉLECTION DES GÉNOTYPES
ETOPTIMISATION DES COLLECTIONS

La prise de conscience de l'importance
des ressources phytogénétiques a conduit
dans un premier temps à de nombreuses
collectes de formes cultivées et sponta­
nées le plus souvent de plantes à graines
de type orthodoxe.La conservation de mil­
liers d'échantillons peu documentés ne
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permet pas de répondre efficace men t à
une quelconque demande. Suite aux pro­
blèmes rencontrés pour la gestio n et la
conservation des collections de plantes,
le concept de "collection représentative"
ou "core co llec tio n?" a été int roduit.
Deux objectifs majeurs justifient cette pro­
position: optimiser la gestion des res­
sourcesphylogénétiques et améliorer leur
valorisation au niveau des util isateurs.
Créer une "core co llec tion" revient à re­
cherch er un sous-ensemb le qui repré­
sente la diversité génétique d 'une espè­
ce cult ivée et de ses apparentées
sauvages. Mais dès lors que tout échan­
tillonnage est responsabl e de la perte
d 'un e parti e de la variabilité, cette co l­
lecti on doit tenter de repr ésenter co r­
rectementles principales composantes
de la diversité en respectant la structure
génétique des espèces. Le cho ix des in­
di vidu s à conserver constitue don c une
étape capitale pour mettre en pratique ce
concept : sur quels critèresdoit-on les sé­
lecti onn er ?Combien de génotypes faut­
il co nserver ? Les cri tères à prendre en
comp te se résument à des prises de dé­
cisio n à trois niveaux: représentation de
la diversité génétique, adéqua tion aux
besoins, flexibi lité .
Aujourd 'hui, le débat auque l not re équi­
pe contribue activement, consiste à for­
maliser les différentes approches pos­
sib les. En d 'autres termes, il faut
rechercher le meill eur compromis entre
des informations obtenues à partir d'éva­
luatio ns réalisées avec des marqu eurs

Analyse de la diversité génétique
Unité de marqueurs moléculaires

Photo : LRGAP TIOrstom

Exemple d 'une collection en champ de Coffea
arabica : station d'a ltitude de Man au nord-ouest
de la Côte-d' Ivoire (environ f OOD 111 ).
Photo : LRGAPTIOrstom
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Formation d 'un proembryon au sein
d 'un cal emb ryog ène de coco tier

Photo : LRGAP TIOrstom

neutres (isoenzymes-RFLP) ou soumis à
la sé,lection naturelle (modes de repro­
duction ) . Lecomplexe des caféiersnous
sert de modèl e pour celle étude mais on
peut envisager de nombreuses applica­
tions à d'autres plantes dont celles à
graines récalcitrantes telles que hévéas,
cacaoyers et manguiers _

y, Duval- F, Engelmann
A. Ghesquière - S. Hamon - A. Rival
Département "Milieux et acti vité
agricole" - UR "Bases biologiques de
l'amélioration des plantes tropi cales"

Glossaire
Core collection: collection sensée conte­
nir le plus de di versité possible , sans
double, et d'une tai lle modeste (Maxi­
mum 3 000 génotypes),
Embryogenèse somatique : processus
perm ettant de régénérer à partir d'une
cell ule somatique une structure mor­
phologique organisée comparable à un
embryon zygotique.
Expiant: fragment d'organe en culture
Gène :séquence de l'ADN (acide désoxy­
ribonucléique) sur un chromosome et
c~~st i tu an t une unité d'information gé­
netique.
Génotype : au sein du génome, ensemble
des gènes d'un individu révélés par une
analysegénétique ou moléculaire, qu'ils
s'expriment ou non.
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Phytohormone endogène : hormone vé­
gétale ayant un rôl e dans la croissance
ou le développement d'un e plant e.
Polymorphisme isozymique : variabi li­
té obt enu e par les produits protéiques
(enzymes) de l'ADN .
Polymorphisme de longueur des frag­
ments de restriction de l'ADN : poly­
mo rphisme révélé par la tai lle des frag­
ments de l'ADN coupéspar des enzymes
de restrict ion .

Gestion deicollections
et bases de données

De nos jours, un système performant
de stockage des informations et de
le~: traitement est indispensable pour
utiliser de manière rationnelle les res­
sources génétiques. Le laboratoire a
développé plusieurs bases de don­
nées, dont la plus importante, BASE­
CAFE, fut conçue pour le CRG (Centre
de Ressources Génétiques) des ca­
féiers africains en Côte-d 'Ivoire. Ce
CRG qui comprend deux stations de
conservation (en altitude et en plai­
ne) , détient des collections d'intérêt
mondial , riches de 8000 individus sau­
vages, représentant une vingtaine d'es­
pèces, provenant de huit pays
d'Afrique.
BASECAFÉ contient plus de 120000
données élémentaires réparties dans
62 fichiers auxquels sont associés 120
fichiers-index pour acc élérer la re­
cherche des informations. Les don­
néesdu passeport (origine et mise en
collection) de tous les individus ont
été saisies et leur utilisation depuis
une dizaine d'années a contribué à
améliorer la fiabilité des fichiers cor­
r~spondants . De l'évaluation géné­
tique commencée en 1966, nous
av.o.n~ retenu les descripteurs les plus
utilises. Ils ont trait à la morphologie
~es caféiers, aux marqueurs géné­
tiques tels que les isozymes,à l'inten­
sité des floraisons, à la production des
arbres, à leur fertilité et aux caracté­
ristiques technologiques et biochi­
miques desgrains. La programmation
des applications est en cours d'achè­
vement On peut déjà éditer le pas­
seport des individus, effectuer une sé­
lection à partir des données du
passeport, gérer les remplacements à
entreprendre chaque année et impri­
mer le plan d'une parcelle en utilisant
n'importe quelle information enre­
gistrée dans la base. Le schéma
conceptuel de BASECAFE peut servir
de modèle pour construire d'autres
basesde donnéesappliquées à la ges­
tion et à l'évaluation des ressources
génétiques.
Contact : F. Anthony
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Quelques résultats
Sur le palmier à huile, les premi ers ré­
sultats positifs obtenus au cours des an­
nées 70 ont été appro fondis, et un trans­
fer t de technologie a été réalisé dans
plusieurs laborato ires de pré- dévelop­
pement , en Côte-d'Ivo ire, en Malaisie et
en Indonésie. A l'heure actuelle, plus d'un
mill ion de vitroplantsont été produits par
cette méthode, 2500 hectares sont plan ­
tés et les recherches au niveau du déve­
loppement industriel se poursuivent. Les
premi ers résultats observés au champ
montrent un accroissement moyen de la
product ion d'huile de l'ordre de II %,
avec pour certains clon esjusqu'à 30%de
gain par rapport aux meilleurs hybrides.
Par effet de retour, un certain nombre de
problèmes posés par ce changement
d' échelle ont émergé et sont maintenant
étudiés à Montpellier, comme le contrô­
le de la conformité du matérie l produit
par la recherche et l'étude de marque urs
ou l'approfondissement de la physiolo­
gie desvitroplants en condition in vitro et
lors du transfert en condit ion ex vitro .
Enfin , des travaux plus pro spectifs, qu i
port ent sur le phénom ène d 'embryoge­
nèse à part ir de suspensions cell ulaires
en milieu liquide ont permis de produire
des vit ropla nts qu i sont en cou rs d'éva­
luation. Ces techniques permettent d'en­
visager un saut technologique avec l'uti­
lisation de bioréacteurs et la produ ct ion
de masse de matériel clonaI à des coûts
très faibles,ce qui permettra d'assurer des
débou chés plus larges à ces plant es per­
form antes.
Contact : Y. Duval

Cal sur expiant fo liaire (palmier à huile)
Photo : LRGAPTIOrslom

Sur le coc ot ier , le programme de re­
cherche est développé au laboratoire de­
pui s une diza ine d'ann ées. Ce travail en­
trepris à partir d 'explants* foliaires et
inflorescencielsse présente sous deux as­
pects :
- finalisé avec la mise au point d'un pro­
cédé de multiplication végétative qui sera
mis à la disposition des sélectionneurs et
des producteurs de matéri el végétal. Ces
rech erch es ont permis de fran chir une
étape importante et d'obtenir de maniè­
re reproductible des vitroplantssur cinq
clones appartenant à des génotypes dif­
férents;

- fondamental lié à la difficulté de régé­
nération de ce tte espèce; il fait interve­
nir une approche analytique plus fin e
avec un contrôle histologique des tissus,
le dosagedes élémentsdu milieu et l'ana­
lyse desphytohormones endogènes" aux
différentes étapes-clefs du phénomène.
Actuell ement, les travaux s'orientent vers
la mise au point de milieux favor isant la
prolifération des embryons somatiques
de façon à assurer la production en mas­
se de vitroplants.

Contact: J. Buffard-Morel et J.L. Verdeil
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Présence de spores dans des cellules du système vasculaire d 'un plant de cotonni er infecté par Verticillium
dahliae - Photo : Fouad Daayf
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LE LABORATOIRE DE
PHYTOPATHOLOGIE

La conservation génétique n 'est pas un
but en soi mais doit conduire à la mise

à disposition d'un "pool génétique" dans
lequel on pourra puiser à des fins d'amé­
lioration ou de création variétales. Encore
faudra-t-il éviter que la création et l'amé­
lioration ne conduisent à la production
de variétés sensibles aux parasites.
C'est pourquoi, il est indispensable de
connaître la biologie de cesderniers, leur
diversité génétique et pathog énique, leur
capacité d'évolution et d'adaptation à des
variétés nouvelles, de même que, réci­
proquement , il est nécessaire de déter­
miner les facteurs de résistance chez les
plantes.
C'est dans ce contexte général que se si­
tuent les activités du Laboratoire de phy­
topathologie du Centre Orstom de
Montpellier.

Fusariose, oerticilliose et autres
maladies
Ce laboratoire a orienté ses travaux vers
l'étude des maladies vasculaires de
plantes tropicales. Celles-ci sont provo­
quées par des agents pathogènes qui se
localisent et prolifèrent dans lesvaisseaux
des plantes et induisent des symptômes
dont le plus typique est le flétrissement
généralisé. Cette thématique est actuel­
lement abordée avec, pour support, des
maladies provoquées par les champi­
gnons pathogènes Fusarium oxysporum
et Verticillium dahliae sur le cotonnier (fu­
siarase et verticilliose), le palmier à hui­
le (fusariose) et le palmier dattier (fusa­
riose, connue en Afrique du Nord sous le
nom de bayoud) . Deux orientations font
l'objet de recherches approfondies :
-la diversité génétique au sein des popu­
lations de ces agents pathogènes, l'exis­
tence de races et leur distribution géo­
graphique;
- les relations hôte-parasite et, plus parti­
culièrement, les défenses de nature mé­
canique ou chimique mises en place par
la plante hôte face à l'agression parasi­
taire.
L'un desaspects de la diversité génétique
concerne le pouvoir pathogène. Pour cer­
taines maladies (fusariose du cotonnier,
par exemple), les races du parasite ne
sont capables d'attaquer une espèce ou

une variété déterminées que si leur gé­
nome contient les "facteurs de virulen­
ce" capables de surmonter les " fac teurs
de résistance" correspondants chez la
plante . Or, ces "facteurs de virulence" ne
sont pas toujours distribués de manière
homogène dans les populations d'agents
pathogènes; ainsi, une variété sélection­
née pour la résistance à un parasite dans
une région géographique déterminée
peut s'avérer sensible à ce même para­
site lorsqu 'elle est cultivée dans une autre
région. Il est donc indispensable, à la fois
pour sélectionner des variétés résistantes
et pour les utiliser rationnellement, de ca­
ractériser le pouvoir pathogène des pa­
rasites et d'en vérifier la distribution au
niveau mondial.
L'étude du pouvoir pathogène nécessite
la mise au point de techniques d'infec­
tion expérimentale. Les variétés de
plantes utilisées pour déterminer les races
(virulence) ou pour tester le niveau du
pouvoir pathogène (agressivité) des pa­
rasites, sont cultivées en serre, dans des
conditions de climat tropical humide
(28°C - 90% d'hygrométrie) pour le pal­
mier à huile, de climat tropical sec (27°C
- 50% d'hygrométrie) pour le cotonnier
ou de climat subdésertique (35°C jour­
20°C nuit -50% d'hygrométrie) pour le pal­
mier dattier. L'infection artificielle est el­
fectuée sur de jeunes plants, issus de se­
mis ou de cultures in vitro , par trempage
de leur racines dans une suspension de
spores du champignon parasite. Les
symptômes sont appréciés deux semaines
après infection pour le cotonnier, trois à
six mois après infection pour les palmiers .

Des résultats prometteurs
La situation géographique de Montpellier
permet de rassembler sans danger des
collections de champignons agents de
maladies vasculaires dans les régions tro­
picales humides, il est évidemment exclu
de constituer de telles collections dans
leurs zones d'origine en raison du risque
qu'elles présenteraient localement pour
les cultures. Il convient cependant, de
prendre des précautions complémen­
taires dans le cas de parasites capables
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de provoquer des maladies sur les
plantes cultivées dans les régions mé­
diterranéennes. C'est pourquoi, des
aménagements spécifiques ont été réa­
lisés dans les compartiments réservés à
la pathologie végétale afin que les
meilleures conditions de sécurité soient
assurées même si la dispersion des
champignons agents de maladies vas­
culaires tels que Fusarium et Verticillium
est pratiquement impossible par voie
aérienne; ces maladies sont générale­
ment introduites par du matériel végé­
tai contaminé tel que semences et bou­
tures ...
Ainsi les conditions favorables à
Montpellier ont permis de réunir des col­
lections de F oxysporum agents de la
fusariose du cotonnier et du palmier à
huile ainsi que du Verticillium, respon­
sable de la verticilliose du cotonnier, ve­
nant de l'ensemble des régions où ces
parasites sévissent*. Les souches sont
utilisées pour infecter artificiellement
les plantes-hôtes correspondantes afin
de déterminer d'éventuelles différences
de pouvoir pathogène au sein des col­
lections. D'autre part, dans le cas de F
oxysporum forme spécialisée vasin­
fectum , parasite du cotonnier, trois es­
pèces de cette plante sont infectées
dans le but de mettre en évidence l'exis­
tence de races chez le champignon.
L'étude de la diversité des agents pa­
thogènes est complétée, en laboratoire,
par des approches plus fondamentales
mettant en oeuvre d'autres techniques:
compatibilité végétative, polymorphis­
me enzymatique et polymorphisme gé­
nomique (ADN nucléaire et mitochon­
drial). Lastructure des populations ainsi
déterminée est comparée à celle issue
de l'étude de la diversité du pouvoir pa­
thogène. Ces recherches ont pour but
de mettre au point des méthodes d'iden­
tification rapide, notamment de races
et de pathotypes* *, fondées sur l'ap­
partenance à des groupes de compati­
bilité végétative, ou sur des profils en­
zymatiques, ou sur des profils de
restriction génomique caractéristiques.
Dans ce cadre, une avancée scientifique
et technique significative résiderait dans
la mise au point de sondes moléculaires
spécifiques dont la simplicité et la rapi­
dité d'utilisation permettraient de s'af­
franchir, au moins partiellement, des
techniques d'infection expérimentale.
D'ores et déjà des résultats prometteurs
ont été enregistrés.
Enfin, le laboratoire effectue des re­
cherches sur les mécanismes de défen­
se mis en place par la plante en répon­
se à l'agression parasitaire. Ces études
nécessitent l'extraction, à partir de quan­
tités importantes de matériel végétal
sain et contaminé, de molécules présu­
mées actives telles que les PR-protéines
ou les phytoalexines. Les serres sont éga-

lement utilisées pour la production des
plantes indispensables à la réalisation
de ces recherches _

Jean-Paul Geiger
Département Milieux et Activité
Agricole UR "Parasites et ravageurs en
relation avec la plante et le milieu"

* Ces collections ont pu être constituées
grâce aux collaborations établies avec
des chercheurs du ClRAD-CA (ex-lkï.T)
et du CIRAD-CP (ex-IRHO), des cher­
cheurs ou des stagiaires de l'INRA­
Algérie et de l'INRA-Maroc, et, enfin, grâ­
ce à un réseau de correspondants
scientifiques: Belgique, Bénin, CEl (ex­
URSS), Chine, Côte-d'Ivoire, Egypte,
Espagne, Grande-Bretagne, Inde, Israël,
Maroc, Nigeria, USA, Soudan, Tanzanie.
** Ensemble de souches ayant des pou­
voirs pathogènes bien caractéristiques.
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(a particularly difficult species to
regenerate). The "Plant Health"
laboratory is also concemed with
conserving genetic resources and
developing new and improved va­
rieties from a "gene pool". Since
new varieties must be resistant to
parasites and diseases, the labo­
ratory works on the biology of pa­
rasites, their genetic and patho­
genie diversity, their adaption to
new varieties, and resistance fac­
tors in the plant. Promising results
have been achieved with patho­
genic fungi such as Fusarium and
Verticillium.
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